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Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, aucun changement ne sera apporté aux docu-
ments déposés par mon collègue.

Des voix: C'est une honte!

M. Mulroney: Avant que vous ne vous laissiez aveugler par
votre suffisance larmoyante-je parle non pas du leader parle-
mentaire néo-démocrate, mais de ceux qui sont derrière lui-et
que vous ne tombiez frappés d'apoplexie, je tiens à vous signa-
ler que, dans les documents budgétaires, nous avons bien dit
que c'est précisément ce que nous ferions et que nous allions
suivre la situation de très près.

Néanmoins, nous avons également précisé-et le député sera
d'accord là-dessus--que la seule façon de le faire étant donné
qu'il n'est plus possible d'emprunter ou de faire marcher la
planche à billets, c'est de créer des emplois et de répartir les
nouvelles richesses à long terme et de façon équitable. Et
271,000 nouveaux emplois représentent de nouvelles richesses,
une nouvelle prospérité et de nouveaux espoirs pour tous les
Canadiens.

LES PARCS NATIONAUX

LES PROJETS D'EXPLOITATION MINIÈRE ET FORESTIÈRE-LA
POSITION DE LA MINISTRE

L'hon. Chas. L. Caccia (Davenport): Monsieur le Président,
en l'absence de la ministre de l'Environnement, je vais poser
ma question à l'un ou l'autre des ministres dépourvus d'inspi-
ration. La ministre de l'Environnement a réussi à faire la man-
chette dans au moins un quotidien national en déclarant: «Je
ne pense pas que les parcs nationaux soient sacrés». Elle a
ajouté qu'elle n'excluait pas la possibilité d'exploitation
minière et forestière dans nos parcs nationaux. Ma question est
simple. La ministre exprimait-elle une opinion personnelle ou
l'avis général du cabinet et du premier ministre, en cette année
où les Canadiens célèbrent le premier centenaire de Parcs
Canada?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Monsieur
le Président, je suis un peu étonné de constater que le chef de
l'opposition et celui du Nouveau parti démocratique sont tou-
jours absents.

Une voix: Où sont-ils?

M. Mulroney: Je pense qu'ils ont été invités à des fiançailles
à Queen's Park.

Des voix: Oh, oh!

[Français]

M. Rossi: Le seule raison pour laquelle vous êtes ici ce
matin, c'est pour la caméra!

M. Mulroney: Cela fait mal, des libéraux sans le pouvoir,
cela fait mal!

Questions orales

[Traduction]

Mon collègue peut être certain que d'après moi la ministre a
été mal citée car, comme nous, elle est convaincue que les
parcs sont et seront toujours un élément important de notre
patrimoine national.

LE FONDS TOXICOLOGIQUE DE LA FAUNE-LA CONTRIBUTION
DE LA NORANDA MINES

L'hon. Chas. L. Caccia (Davenport): Monsieur le Président,
je suis heureux que la ministre ait été mal citée. Cependant, je
me demande si en acceptant il y a quelques jours une contribu-
tion de $50,000 de la Noranda Mines au fonds toxicologique
de la faune, elle n'a pas ouvert la porte à un possible conflit
d'intérêts relativement à nos parcs nationaux?

Des voix: Oh, oh!

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Je verrai
ce qu'il en est, monsieur le Président, mais je vais aussi deman-
der si Noranda Mines a contribué à la caisse du parti libéral.
Si le député pousse les choses à l'extrême, il finira par tomber
dans l'absurde. Je pense que nous devons être raisonnables et
rationnels dans nos démarches ici et je crois que c'est ce que
nous nous efforçons de faire.

* * *
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LA SANTÉ

L'UTILISATION MÉDICALE DE L'HÉROÏNE

L'hon. James A. McGrath (Saint-Jean-Est): Monsieur le
Président, le ministre de la Santé nationale et du Bien-être
social peut-il dire à la Chambre s'il s'est entendu avec les pro-
vinces et les organismes chargés d'appliquer la loi au sujet d'un
protocole sur l'utilisation médicale de l'héroïne au Canada?

L'hon. Jake Epp (ministre de la Santé nationale et du Bien-
être social): Monsieur le Président, je remercie le député de sa
question. Comme tous les députés le savent, il est le principal
porte-parole sur cette très importante question à la Chambre.
Je voudrais signaler que le protocole sera bientôt mis au point.
Nous comptons qu'il sera terminé à la fin du mois. Le produit
viendra du Royaume-Uni. D'après ce que disent les fournis-
seurs, nous croyons comprendre qu'il sera disponible au début
d'octobre 1985.

Comme le député le sait, l'héroine doit figurer dans la liste
des produits pharmaceutiques de chaque province. J'ai discuté
la question avec les provinces et je crois que l'affaire progresse
de façon satisfaisante.

* * *

RAPPORTS DU GREFFIER DES PÉTITIONS

M. le Président: J'ai l'honneur de signaler à la Chambre que
les pétitions que les députés ont présentées le jeudi 6 juin 1985
répondent aux exigences du Règlement quant à la forme.
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